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ge de la cour et sur celle de la dime. Sur la

porte du couvent des Ursufines il y avait celles
du Prince de Rinck, sur la maison de ville el
sur la Porte au Loup,, les armoiries de la. vijle.
Toul cela a élé abattu. comme"aussi-les armpi-
ries de la chalellenie (*) et à fa maison des
nobles de Ramhévaux etc. ''

j?

Le soir de là plantation du niai, on a du illu-
miner par toute la ville. Ceux' qui étaient rétif-
rés n'en savaienl rien, il? eurenl tous leurs vitres
cassées de même que ceux qui avaient des
ennemis, entre autre le conseiller Rais.

Cependant il avait des chandelles à ses
fenêtres, môme plus que beaucoup d'autres. Tout
en ayant ses fenêtres cassées, il faillit èlre
massacré dans sa maison.

-A Porrentruy on a aussi cassé beaucoup de
vitres, brûlé les maisonnetes des jardins des
Messieurs ainsi -que détruit les haies desjar--
dins et des vergers.

Mrs Moreau. Wicka. Bennol el beaucoup
d'autres ont déchiré leurs brevets, lettres el
titres d'avocat ou de doßteur en droit, les
notaires en tirent ..emème en ville et dans les
villages. Ils les ont déchirés et¦•brûlés devant
l'Iiôtel de ville (*) On a- aussi demandé à M. de
Grandvillers ses lettres de noblesse. Il a

répondu que c'était son père qui les avait (¦**).-

•<•*•) Préfecture actuelle. > La maison des' nobles
de Kambévaux sert de nos jours d'orphelinat.

'](*) L'ancien directeur des forges de Bëlielbh-
taîne a écrit à ce sujet- les ligues suivantes. »

L'arbre de la liberté fut planté et il fallut brûler

tous les brevets, lettres, actes, patantes, qu'on
avait reçus du Prince, et sous peine, d'être
regardé, comme traître à la patrie,. et conduit sous
bonne escorte dang les prisons du château- en
attendant la punition. Comme. les envieux, qui .am¬
bitionnaient ma place, avaient des yeux d'Argus
sur. moi, je fus en nécessité de donner le mien
qui fut brûle an'pied de l'arbre de cette belle
liberté avec les autres. » ••• '

(**) Quelques jours après ces saturnales, le
club des patriotes de Delémont, .exigea du .curé
de cette ville qu'il lit chanter après, vêpres le Te

lieum, en actjons.de grâce, de la prise de Möns

et de la victoire remportée paï les Français sur
les Autrichiens. Ce Te Detern fut chanté
solennellement au son "de ¦ toutes les cloches et ¦ au
bruit du canon. Les chanoines' du Chapitre de

plus qu'une sorte de surprise d'avoir, pendant
les Heures dé celte soirée, ressenti' une telle
désespérance. Il avait un peu déraillé: mais il

reprenait sa voie dans la douceur et la- sérénité.
dans la complète obéissance à la volonté de Dieu.

Quelques accords1, se' firent entendre. Il com-.
posait. La lumière de là lampe tombait sur les
traits pensifs d'Yvan; Todéifr "dès Vosés blà'ri-

clies; èncad'fàhT là fénêlféënlr'ouverte: tlôttait'
dans- Pair, mêlée, pour ainsi dire, aux mélodies

qiii s'envolaient du piàno. Et oubliant la fuite
du temps, Marie-Alice écoutait soîi ¦ fils. Gomme
en elle, le génie musical était eh lui. ¦ -¦¦•

'

Ah mère, s'écria-t-il tout à coup. la> musique
eà'Utt'àrt célesté ; rien ri'esf au-dessus que le
véritable amour:-' '' '• •¦¦'¦

" Les yeux en larmes^ elle l'approuva d'un
mouvement de tète. < ;•' ¦ ">¦

'•' Gèpendflht: elle voulàil l'interrompre1: > *>'
: — Tu vas l'énerver;, mon cher enfant;

ménage té? ffirees-. -; * •¦r-MX-- hja;;* -î;.
' H héT'entendait pas;. -Celle musique «xéeulée
de ses propres mains. l'emportait >ferr un
ravissement étrange!- Souvent ainsi, uhe mélodie
aimée l'avait retenu commëqjrisônnier, à son

piano durant de très longs inStants^anS qu'il
put sortir du cèrclé;raagiqué^ oûril était enfermé.

(Pn'y sentait - plas' sb' fàl'igue. if 'öubliaii la

fièvre-1 !|ui 'hii '^brûlàil'les -TKainS;;. el -rpii 'Venait

d'émpàUrprér'sès jbhe's-pftles.'- 1,1 **•«'''

St-Ursanne a aussi fait planler un arbre de
' la liberté el a formé fui' club. Ces patriotes' se

sonl affiliées à ceux de Delémonl et à ceux de
Laufon qui ont envoyéjçj des dépulés pour

^s'instruire sur la manière' de .^organiser. Dé- .-
' lémonl communique .'aussi avec le Noirmonf*

1 i A suivre).
>'-• —* **— ~J-

'

Les tirs contre h grêle.

A celle saison le cultivateur, à l'approche de
chaque nuage, redoute la grêle. El hélas!
comment éviter le désastre Naguère on a commence "

dans quelques pays,, chez nous également, des; '

expériences de tii contre la grêle.
Pendant l'été dernier," 7 à 8.000 stations dé

tir onl fonctionné dans la Haute-Italie, un millier

en Autriche et quelque-unes en France,
dans lé Beaujolais. De nombreuses expériences
ont été faites en vue de déterminer la meilleure
forme et les meilleures dimensions àdqnner
aux canons destinés à cel, usage spécial, ainsi
que la charge de poudre la plus .convenable à

employer. Enfin un congrès, international s'est
réuni à Padoue. pour étudier les diverses què'sr
lions qui se rattachent, ap tir contré la grêle.
el prendre connaissance des résultais .obtenus.

Tous les membres du congrès qui ont pratiqué

ou. vu pratiquer le tir contre la grêle font
lin grand éloge

'
de ce système et se déclarent

convaincus de son eflicaçj.lé,;. .sans doute, il y a

eu des insuccès, mais un les explique par diverses
circonstances particulières ;.; on a commencé ,1e

tfr trop fard, on l'a ctssé trop, jôï,. .les
"

"stations
de (iro.nl été placées à de irop grandes.distances,.
ou. bien les artilleurs improvisés ont manqué de

Moutier-Orandval, les chapelains y assistaient,
avec les paroissiens. ;

Après vêpyes/!e,génoraI, son épouse, les
officiers, les bourgeois et quantité de dames
dansèrent sur la place de. l'ilotel-de-villc. et à l'en-
tour de la ville, en chantant, en hurlant. Les
bravés gens en voyant ces scènes de paganisme
pleuraient en cachette. Les Français ne
pouvaient faire une fête sans' des saturnales
auxquelles les bourgeois étaient forces dé prendre
part. ' » -"*'! • •

•' •'- ¦
'

Elle insista, effrayée de la béa'iilë'dé
l'inspiration:' La mélodie montait 'de plus eri plus
vibrante, oneût'dit, tout àla fois, un chant dé
ravissement et d'angoisse èt toutes lés notés.
toutes les modulations. se: gravaient'. ;à- jamais,
dans la mémoire dè Mariè-Allce.'lès mains jointes,

.elle écoulait. .¦: :¦¦¦;.¦¦.;¦.¦<¦ '¦. ¦

,>

— Arrête, mon Yvan... Tu joues Irop cru-
eflement bien: Tu te lais mal a toi-même:

Il branla la tète':' •/ '
•

1 : /' • '.'-'¦'

— Laissez-moi • encore" vous jouer- quelque
chose dont, si je verrais' à mourir, bientôt, vous
voùs souviendriez en méraoi're'de moi. C'esl

mon dernier cantique à la Vierge. ' ' :

'; Elle se leva haletante :

•' —Je t'èn supplie,"'. mon bien-aimé. sois

prudent. Tu as clé la fièvre ; cette musique
t'épuise.

Lès mains. amaigries couraient sur les
touchés, ël, malgré' leur faiblesse, avaient 'toujours
leur même jeu large' et impeccable. Il fermait à

demi les pàop'îèrés. Sé recueillait.' puis.'il redres-
àitïà Tète, fixait, 'dêvahi lui, "des a eux illuminés1;

un sourire érralt' Stir pes 'lèvres, et l'on
eût dit que. son fronl, d'une extraordinaire
pureté de ligne,' se nimbait.' '°': : ' ' '

(La suite proc7idîne?Ûènt:}

"•• ''- •-'• '*',"• j.::ï.'. t<r«^ 2f:';

discipline. Plusieurs observateurs aflirménf que
le tir a fait cesser te" Tonnerre' et les éclairs.

Un essai important a été fait en Erauce sur
la, commune de Denicé (Rhône). Cette commune

'avail- -élé choisie :,pär" les syndicats, beaujolais,
eu raison de la fréquence des orales de grêle
qui ja visitent Pendant l'été 1 900,7a commune
n'a. pas été grêlée, mais comme son voisinage

3 'iariB.édia ïn% ^?&-étÔ'-non pl.us,ggêlé, on nepeut
pas affirmer que cet heureux résultat est dû
aux tirs qui ont élé aiïeclués à chaque orage.

Un autre essai a élé tenté p'ar'M.' Vermorel.
grand industriel français dans ses v.ignes de
Liergues près Villefranche(fthône)"; huit canons
ont tiré pendant loute la durée d'un violent
orage el. ses .vignes sont, res^ées^ œmpLèlm
indemnes, alors que des, vignobles situés, à

.' l'ouest,, au sud el à l'est étaient plus' où moins
eadummagés,.On a.remarqué que,la^rxle^tvaix
causé d'autant plus de ravages que le lieu
grêlé était plus éloigné jde |a szèn,eprotégée. M.
Vermorel a la sagesse de reconqailre que cet
essai, quoique Irès éncotirageant, ne peut pis
être considéré comme concluant.

Cette appréciation est celle qu'il est juste
d'appliquer à. tous .les ...essais tentés jusqu'à ce

jour : beaucoup d'orage?, fort Tièureusemênl.
ne sont pas accompagnés de grèle, et ceux qui
en donnent, ne la répandent pas sur loul leur
parcours; certaines étendues de territoire sont
ravagées, alors que d'autres étendues très
voisines ne reçoivent que peu ou point de grêle.
De ce qu'une certaine surface n'a pas éprouvé
dédommages, on n'en peut pas sûrement
conclure que cplte 'immunité est due au moyen de
protection employé ; pour qué l'expérience soit
concluante, il faut qu'elle s'éléndë » de grandes
stîrfaces "Cqnlîgùes !él'. qu'elle" .s'pit prolongée
pendant line série d'arinées.

Malheureusement la science est bien courte
en ce qui concerne l'électricité atmosphérique ;

on ne sait pas grànd'chqse sur la formation des

orages, et Ton pas plus avancé relativement à

là grêle; les théories ne manquent pas, niais
ce ne "sont'^q.uè des hypothèses dépourvues, de
base solide! "',' ' ' ' /' :'' ..'

" A dnféll'offs co m mè déinonl réé 'l 'êfljcacl té d u

tir'conrre'ià'grèle ; celle efficacité lié peut être
attribuée q^ï'a'deux causes.:, line sorté de pro-
jectilé gaieùjfc laflee. par l'e)cplosiori atteignant
les nùagésVét modifiant leur. équilibre, où bien.
ses vibratToris.'sonores,. La première hypothèse
a' été et ist mêttté eni qre Irès,en faveur, niais
elle perd dii terràifi!'1

; Oh sait que les nuages orageux et spécialement

ceux qui dônneril la grêle s'inl ordinairè-
me.nl à une hauteur de I.oOO.à 2000 mètres
el même quelquefois plus ; 'peut-on admettre
comme probable pu- ;nièiue comme possible
que le projectile gazeux alleigne à une aus*i
gFHttde'dis-timce f-lt-est • biené^ent^rtie-'les' ga-/
provenant, de la déllagration ,.de la- poudre, ne
peuvent pas parvenir jusqu'à la région des

nuages; mais on a remarqué que la sortie
brusque des gaz hors du canon détermine une
sorte de tourbillon annulaire dans un plan.per-
pendiculaire à l'axe du canon j cè tourbillon.
auquel 'On donné le nom de tore- et-qne l-'on a

pu photographier, se propage en avant avec une
assez grande vitesse 'en faisant entendre un
siluement particulier. On a pensé que le tore
pouvait atteindre jusqu'à la région des nuages
et empêcher la formation de la grêle.

•MM; 'Gatetine^l Vermorel' ont fait diefe'

expériences pour étudier la question ; ils dnt: tiré
bbrizônlalemerit--'aVèc uhr canon ¦ du 'modèle
spécial en'usage coùtre la- gréfe, ehargé de 100
gra m nies dè poiïàré1rJ'e ' miné.:' sut des' ciblés ' de

grandes dimensions fôrrà'ëèV' de papiéi* mint»e

Soutend'^pâiï uri,rrësea'u en:' fil de fér. Us ont
constaté TjU'à ùrie distancé dé' ^00 à 80 1 mètres
lé papier dé la cibîe èst déchiré et .-que 'les



déchirures : forment un anneau d'environ 2
mètres de diamètre et de Om. 20 de largeur,
le papier restant intact au centre de l'anneau.
Ils ont également reconnu que la marche du
tore est lente et qu'il est aisément dévié de sa

roule. •
' - •

•

Un autre.expérimentateur, M. Vaf(ier: Pollet,
lieutenant de vaisseau de réserve, a répété ces

expériences en employant le' môme canon et la

charge de poudre que M. Vermorel et voici
quels ont;, été- ses résultats. En employant
comme cible, une série de petites traverses en
bois .portant des bougies allumées distantes de
de 23 centimètres, à une.dislan.ee de 50 mètres,
le coup éteint toutes les bougies situées dans la

surface d'un cercle d'environ 1. m. 50 de
diamètre, ce qui tend a .prouver qu'il existe un
souille ou mouvement gazeux.au centre du tore.
Une grande cible en papier de G métrés de côté.
placée à "200 mètres n'a pas été atteinte ; le lore
passait dans son voisinage environ 25 secondes

après la détonation, ce qui fait voir que la vitesse

moyenne du tore n'est pas supérieure à 10
mètres, par-seconde. Des- observateurs placés à

300 mètres en avant du canon, entendaient
venir le... (pre, mai ils' disparaissait" avant
d'être arrivé jusqu'à eux; à une dislance de
10U mètres, les observateurs ressentaient un
souille comparable au plus petit coup de vent,
au débouché d'un abri.- par exemple; En
rapprochant la cible à une dislance inférieure à

200 mètres, de 50 mètres en 50 mètres, elle
était, quelquefois.atteinte par le lore, mais
rarement, et dans ce cas, les papiers élaient à peine
déchirés.

De très nombreuses expériences, faites en.
Autriche. 5QU,s,, la .direction de M. Perntor.
directeur de .l'Institut météorologique de Vienne.
ont abouti à des résultais analogues; un
observateur monté en ballon libre, pendant le tir, a

constaté .que. le déplacement d air produit par
l'explosion cesse d'être sensible à une hauteur
supérieure à 430 mètres avec les charges
ordinaires. Avec des canons plus gros el des charges
de ISO grammes de poudre le tore peut s'élever
un peu ; plus haut, mais il est encore bien loin
d'atteindre la régiomdes nuages.;

II est permis de conclure te toutes ces expé-
riences:qu'en'admettant l'efficacité du tir contre
la grêle; :cetle •efficacité ne peut : pas être
attribuée •làtîl'aclionv. -.sur ; lesi nuages du
déplacement :de l'air, produit par l'explosion.
Celle cause étant écartée, il ne.reslerait d'aulre
cause connue; : que ' la vibration ; or il es,
impossible d'affirmer hpriori. que la vibration
est sans effet sur les .nuages.: On. sait,, dans les

pays de monlagneSi qu'un bon coup de fouet.
au fond d'une vallée, peul produire des éboule-
menls de pierre ou desavafanch.es de.neige sur
les pehles des montagnes ,silueas; à: plusieurs
centaines de mèlres.

La vibration est un mouvement de l'air tout
comme le vent ou lé souffle d'une explosion.
la ditîérence entre ces deux mouvements
consiste en cé que le souille provenant d'une
explosion est un mouvement 'relativement lent
dans une direction unique, tandis que la vibrd-
esi un mouvement alternatif très rapide';' le
déplacement de l'air par suite d'une explosion
né se' fait sentir que dans un'espace très' limité,
tandis que le son. et par conséquent la vibration,
se propage à de grandes distances; un coup de
fusil s'entend à plusieurs kilomètres lorsque
les vilirations.ne.sonr.paffaryJféB^ par le vent
ou par quelque obstacle.

En supposant' _qûé les vibrations sonores
soient efficaces 'pour; èrû(jrjfchtr la formation de
la grêle, il'Y' àlfé'tiPdê sè* demander quelles
sont les conditrons les meilleures pour obtenir
le résultat' déliré. En Autriche; ôn^lend à doii-
ner.la préférence, aux.gros canons, comportant
une charge de .180, gnirnrj^s, çJ.Ç.;,Bpudre de

mine, tandis qu'en Italie on s'en tient aux
canons plus pelils avec une charge de 80 à 100

grammes, mais en rapprochant les canons de
telle sorte que l'on en air un par 25 hectares
de terrain à protéger. Dans, un pays comme
dans l'aulre le, canon, prolongé en forme
d'entonnoir, long de'U à i mètres, est très çorivena-
ble.pour assurer l'intensité, des vibration' dans'
la.direclion'des nuages. -

'S,i ,lés
' vibrations ont une efficacité réelle

pour empèçljer la formation de la grêle, il y a

lieu de se deruandèr 'si l'on n'obtiendrait, 'pas
des résultais aussi satisfaisants, meilleurs peut-
être, avec moins de dépe/ise et surtout, moins '

de danger, en substituant aux canons des sirènes

'à air comprimé', et d'autres 'moyens analogues

produisant des vibrations puissantes. Il ne
faut pas oublier-en ell'el que le li r des canons
donne lieu à de nombreux accidents, causé lé
plus souvent par l'impérilié ou le manque de
sang-froid des artilleurs, quelquefois aussi par
la mauvaise qualité des canons. On ne saurait
trop recommander aux viticulteurs, qui'
voudraient organiser des sy hdicals'de lir.de prendre
les'précaulions les plus minutieuses pour éviler
Içs accidents etde conlracler une assurance au
profit des hommes chargés du |ir.

En résumé, si l'efficacité des tirs contre "la •

grêle n'est pas dé.moulrée,.Jçur.meflicacité.n'est ;

pas démontrée davantage; il y a lieu par
conséquent d'encourager les viticulteurs ..des
contrées souveiil ravagées par là grêïe'à continuer
leurs essais avec persévérance, la question ne
pouvant être résolue "qu'au bout d'un certain
nombre d'années. Il faut savoir se garder de
l'emballement autant que du- découragement
prématuré. En Italie la confiance dans le résul-
du tir est telle que la Chambre des députés
vient de voter un projet de loi rendant obli-
gatoir le syndicat de tir dans une circonscription
quand il aura réuni l'adhésion des deux tiers
des intéressés, payant au moins la moitié de
l'impôt foncier pour les terres comprises dans
la circonscription : celle, loi ne sera définitive
qu'après avoir. reçu la sanction du Sénat. C'est
aller un peu yi.le/en besogne que de contraindre

les particuliers à l'aire, des dépenses pour
l'application d'un système nouveau dont le succès

esl encore très douteux. -

Menus propos

Les millionnaires américains. — Les
multiples et copieuses libéralités de .M.
Carnegie attirent de nouveau l'attention sur le
monde des millionnaires yankees. On sait
qu'il sème les millions sur son chemin.
pour différentes iruvres d'ulili|é publique.

Savez-vous combien de personnes aux
Etats-Unis avaient un million ou plus, en
1820.

Six!
Sur ces six, deux seulement. MM. Astor

etjGjirard, possédaient trois millions, chacun.
C'étaient, les plus, riches çitoyeris de la
grande, république américaine.' '.,".',.' ,'

Aiijourd'huiyd'après. une statistique, dressée

par un journal new-yorkais, les
millionnaires américains sont exactement 2.828
et possèdent ensemble 16 milliards de dollars

ou 80 milliards de francs, c'est-à-dire
la cinquième partie de la fortune
nationale, qui est.&valt|#e à 81 milliards de
dollars.
f't.^Ü iJoint de vué' de la 'population: il y -à

' lîh'tplllonnaireajar ,20,000 habitants.
Sur V.enU j^illqu j^fréC .^liaî re-yi ü g t-h ùiî't

on ac^uisy^n ^ej-soiuie".. lé^f.'/jmmense'fçrr

tune: 12 0 0 seulement la tiennent par
héritage. 10' Ô'Q seulement' de ces Crésus sont
banquiers. .'.'".' \ .' .'' '

"Si cela cailîhue,' notre' tôùr viendra;
bien' peut-otre.ï.' dans detax f>tf li'ölS .Cents'

ans. !;! ¦
¦

• " - .« -.• .'-•

* *

Du danger des. bons cigares. — On sait
que l'impôt sur le revenu éxisle é;i Allemagne.

Il est établi sur là déclara Upii dti-
contribuable d'èfrè- élevé.'' si' l'on s'aperçoit que
le chiffre réel est supérieur au' chiffré indiqué.

Dieu entendu, lès VgèiVls du lise
s'intéressent fort à ce genre de découvertes.

: "'l -:i:\Vjï'' -
¦Dernièrement, le portier tliun des plus

grands hôtels de lierlin.se promenait >e,ti sa-'
vourant un havane. de. premier .c|io&t!.jLïn-,
employé du: lise le rencontra..:-il; couttaiSr
sait le concierge et se connaissaifeßa.iCi^.a-
res : il huma le parfum de celui-ci, ;tn.
apprécia la- qualité etise dil; que' le poiitier
élevait avoir; un joli • re^éû. u j pour s'.ei i

: u ici r
de pareils. Stir ces. 'indications,^n. ¦miqcédti
à une enquête eh on découvrit quödihoniiwe
delà loge se faisait avec. ses. pourboires.
environ 25,000 francs de rente&i donl jl
n'avait sans doute par modestie».-: déclaré
qu'une très minime portion. Sa cote ne tarda

pas à être rectifiée avec une considérable

aggravation.

Une mode nourelle. — Les' jeunes (ifles
américaines ont imaginé do se faire Tatouer
sur le bras les initiales de leur fiancé:' Bien
eii'lëhdii, elles demandent à celui-ci la même

preuve d'affection. Si le mariage se fait.
linêonvénieiit n'est pas bien grave. Mais
dans le cas d'une, rupture ¦

'

•Au bout de trois ou quatre prétendus.
une bonne pariie de l'alphabet agrémenterait

le bras dé la jeune-' lille. 11 est probable

qu'une fiancée ainsi -drnee sérail d'un
placement malaisé. Il -reste bien la
ressource de choisir des- prétendants ayant les
même initiales. mais cela complique
terriblement une recherche déjà difficile dans
les conditions normales.

(•n sait qu'en général il est Irès mauvais
tonde se plaindre dans les cafés, restaurants,

etc. Le monsieur qui oserait insinuer
au garçon (pie la mousse de la bière n'a
jamais désaltéré personne serait regardé
comme un malappris. Les Mumrhois n'ont
pas de ces scrupules. Leur municipalité a
pris la peine de déterminer la bailleur
réglementaire que peut avoir l'écorne d'un

'bodi'Io.yalènumt servi'; le maximum est'fixé
à deux centimètres et demi-.

En'ce qui; coucérue les autres liquides.
iletA errç du Consommateur doit ètre^rempli
jtisqu''aii bond. 'ToTjleoiinfractiôi>.-à ce règlement

est. punie diinaamende de cinq cents
marck — six cent vingt-cinq francs, s'il
vous plaît — et de quinze jours de prison.
en cas de récidive. ; -

'
•

Existe-t*il beaucoup de limonadiers
parisiens, qui. oseraient aller verser' le bock
« bien. tiré » sotis le. contrôle rigoureux-de
la municipalité îiiuuichoise?

: ._V.V. ;.:¦( *«'. i *
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; V.ojçi uh. « truc » .hjgéniêux 4ui.se re-
cpm.u^nde aux, candidats qui ^'éprouvent
pas les scrupules, lt u'e^t çependapt pas
probable, .qu'on- s'.en serve .chez Qo.u$ raunée
prochaine.
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